
1914 – 1918
Voici l’histoire des trois frères 

HENNARD : 
Jean, Jules et Marie.

MARGENCEL, au début du XXème siècle.

ANNEE SCOLAIRE :
2025 – 2026

CM2, école de 
MARGENCEL

Dessins : Arthur – Manon - Noélie

C’est l’histoire du grand-
père de Joël FROSSARD et 
de Patricia RABILLOUD.

Joël - Jean



Joël FROSSARD est un habitant de la commune de 
Margencel. Il nous a rendu visite en classe pour 
partager avec nous des souvenirs de famille.

Je vais vous parler de 
mes grands-parents et 
de la vie à Jouvernex au 
début du XX ème siècle, 
à partir de 1910.

Dessin : Noélie



La famille HENNARD, était une famille de paysans, comme 
beaucoup d’habitants de la commune. 

Dessins : Manon - Noélie



A Margencel, au début du XXème siècle, la moitié de la population 
vivait de l’agriculture.

Dessins : Eliot – Eliott – Samuel - Maeva

La famille HENNARD cultivait des céréales comme le blé, pour 
avoir de la farine. Ils pouvaient faire du troc → pour 1 kg de 
farine on leur donnait 500 g de pain. Ils cultivaient aussi de 
l’avoine et des pommes de terre. Il n’y avait pas d’engins 
agricoles, tout se faisait à la main. La famille avait peu d’argent.



Tout le monde travaillait à la ferme. Ils avaient 15 vaches, 
1 cheval, 2 bœufs, 2 cochons qui étaient tués à Noël et mis dans 
du sel pour la conservation. Ils avaient aussi des lapins, poules, 
canards, dindons.

Dessin : Elsée



Dessin : Meva



Dans les maisons, il n’y avait 
pas d’eau, pas d’électricité ; on 
utilisait des lampes à pétrole 
pour s’éclairer et on se chauffait 
au bois. 

Il pouvait faire jusqu’à 
0°C dans les 
chambres.

Dessins : Alizia - Ciana



Le soir, toute la famille se retrouvait dans une 
petite pièce chauffée grâce à une cheminée, 
pour jouer aux cartes et aux dames. 

Dessins :  Ciana – Anissa – Alizia - Robin

Ils aimaient se 
raconter des 
histoires pour se 
faire peur.



Dans les maisons de Margencel, il n’y avait pas de salle de bain, 
pas d’eau dans la cuisine. Tout le monde se lavait dans la même 
eau de la bassine !

Dessin :  Nina



Chez les grands-parents de Joël, il y avait 10 personnes à tous 
les repas : 6 enfants (3 garçons et 3 filles), papa, maman, 
grands-parents. 

Dessin :  Claire



Dix personnes à tous les repas !
Dessin :  Giulian



Les vêtements étaient confectionnés par les mamans. Les 
vêtements se transmettaient d’enfant à enfant.

Dessins :  Nina - Léna



Les enfants allaient à l’école jusqu’à 12/13 ans. Certains 
passaient le Certificat d’Etudes. (Joël a appartenu à la dernière 
classe qui a passé le Certificat d’Etudes).

Dessin :  Noam



Sur la commune de Margencel, il y avait quatre écoles : 
Jouvernex, Ronsuaz, Séchex et Margencel.
Les enfants allaient à l’école à pied ou à vélo (pour les plus 
« riches »). Les routes étaient en terre ou en graviers.

Dessin :  Nina 



Dessin :  Elyne 



A la ferme, il fallait beaucoup de bras. La famille Hennard était 
composée de 3 garçons et de 3 filles. Les garçons travaillaient 
aux champs et les filles faisaient les autres travaux. Toute la 
famille travaillait de 5 h à 20 h, tous les jours de l’année, sans 
vacances, ni jour de repos.

Les trois garçons s’appelaient Jean, Marie et Jules.

Jean est le grand-père de Joël ; il est né le 
18 février 1890.

Jules, son frère, est né le 22 mai 1893.

Marie est né le 16 décembre 1896. C’est le 
plus jeune des trois frères. A cette époque, Marie pouvait aussi 
être un prénom de garçon.

Dessins :  Samuel – Elsée – Maeva - 
  



Le 3 août 1914, triste nouvelle :  l’Allemagne 
déclare la guerre à la France. 

C’est une période très 
triste pour la famille qui 
voit partir les trois garçons 
en même temps.

A la ferme, le travail 
devient difficile.

En septembre 1914, les 3 frères de la 
ferme se sont retrouvés sous les 
drapeaux en même temps. (ils se sont 
retrouvés en même temps à la guerre).

Dessins :  Manon – Noélie  



Dessins : Manon - Tony  - Noam

Jean, Marie et Jules 
n’étaient pas dans les 
mêmes bataillons. Il y en 
avait un à Verdun, un 
autre dans la Somme et 
le dernier était en 
partance pour la Grèce, 
sur un bateau.

Jean, marie et Jules



Les trois frères se sont retrouvés en même temps sous les 
drapeaux.

Ce sont les femmes 
qui se sont occupées 
de la ferme.

Dessin : Stella



Jean HENNARD est le seul 
survivant des trois frères. Il a pu 
raconter à la famille ce qu’il a 
vécu dans les tranchées. 

Jean est resté 4 ans à la 
guerre. Il était téléphoniste : 
il devait réparer les lignes 
de téléphone qui étaient 
coupées par les 
bombardements. Son travail 
était très dangereux.

Dessins : Noam - Tiago 



Jean a d’abord été envoyé pendant 3 ans à Verdun, un terrible 
champ de bataille où il y a eu de nombreux morts.  A Verdun, sur 
100 téléphonistes, il n’y a eu que 2 survivants ! 

Ensuite, il a été envoyé sur le Chemin 
des Dames. Les conditions de vie dans 
les tranchées étaient terribles : les 
soldats vivaient dans l’eau, la neige, la 
boue. Ils tombaient souvent malades.

Dessins : Claire - Samuel



Un jour, alors qu’il réparait une ligne téléphonique, Jean s’est 
trouvé à côté d’un Allemand blessé gravement. Il a pris le temps 
de le secourir et de le déplacer pour le mettre à l’ombre, avant de 
finir la réparation de la ligne téléphonique.

Dessin : Lucas 



Dessin : Max 



Dans les tranchées, un des plus grands dangers était les gaz 
utilisés par l’ennemi pour asphyxier les soldats. Jean est rentré 
chez lui malade car il a respiré ce gaz très toxique. Il devait boire 
beaucoup – presque tout le temps - pour humidifier sa trachée.

Dessin : Noélie 



Jean est rentré chez lui ; il a pu raconter son 
histoire à sa famille.

Dessins : Noam - Manon 



Jules HENNARD était dans l’infanterie coloniale ; il a embarqué 
sur un grand bateau de croisière, transformé pour transporter 
des troupes de soldats. Ce bateau s’appelait le Provence II et sa 
destination était la Grèce.

Sur le Provence II, il y 
avait 400 marins, 200 
chevaux, et
1 700 soldats. 

Dessins : Robin -  Tony - Tiago



Dessin : Eyendé



Malheureusement, le 26 février 1916, à 15h, un sous-marin 
allemand torpille le Provence. Il n’y a eu que 870 survivants.
Jules est malheureusement mort ce jour-là.

Dessin : Maeva



Marie HENNARD appartenait au 300ème régiment d’infanterie. 
Armé d’un fusil Mauser, il part dans la Somme où de terribles 
batailles ont lieu. Le 5 septembre 1916, Marie meurt sous un 
obus. 
Il fait partie des 1 200 000 soldats morts dans la Somme.

Dessin : Abel 



Armé de son fusil Mauser, Marie 
a vécu l’horreur des tranchées 
dans la Somme.

Image libre de droits



Dessin : Arthur



Monument aux morts de la 
commune de Margencel. Il a 
été inauguré le 14 novembre 
1920. Il comporte 39 noms 
d’hommes morts pendant la 
première Guerre Mondiale et 5 
autres noms d’hommes morts 
pendant la deuxième Guerre 
Mondiale.

Jules est mort le 26 
février 1916, dans 
le naufrage du 
Provence II.

Marie est mort le 
5 septembre 1916 
« tué à l’ennemi ». 

Jean HENNARD n’est pas sur le 
monument car il n’est pas mort à 
la guerre. Il est décédé le 13 
novembre 1964, 2 jours après 
avoir été décoré de la Croix de 
Guerre.





Source :
Site internet Mémoires des 
Hommes



Jean HENNARD était affecté au 2ème régiment 
d’artillerie de campagne :  «A tenu une bonne 
conduite pendant tout le temps qu’il est resté sous les 
drapeaux et qu’il a constamment servi avec honneur 
et fidélité ».



Jean HENNARD : Citation à l’ordre du régiment.
«  Téléphoniste très …… et plein d’entrain a 
contribué ………… à aller réparer les lignes sous de 
violents bombardements. »

Jean HENNARD  est décédé le 13 novembre 
1964, 2 jours après avoir été décoré de la Croix 
de Guerre.



Poème de Max : Jean HENNARD 
est le grand-père de sa grand-mère.
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